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PRAIRIES ET PATURAGES AU PRINTEMPS.

Aussitôt que la terre sera assez ressuyée pour admettre le poids 
d’un attelage, on hersa vigoureusement les prairies et les pâturages 
avec une herse dont les dents à bords tranchants coupent et 
tranchent le gazon.

Après le h rsage on fera passer immédiatement un rouleau très 
posant, afin d'enfoncer en terre les racines m'ses plus ou moins à 
nu par l’opération précédente.

S’il se trouve des endroits dénudés ou peu fournis d’herbages, on 
y sème, avant de herser, des graines de mil et de trèfle si c’est une 
prairie, et s’il s’agit d’un pâturage, des graines de trèfles hâtifs, 
rouges, blancs et jaunes, de pâ'.urin, de dactyle pelotonné, 
d’agrostis, etc.

Dès h reprise de la végétation, il est bon d’y épandre environ 
trois minois de p'âtre par arpent.

Lus prairies bien égouttées qui auront reçu err couverture, l’au
tomne précédent, deux cents livres de phosphate basique Thomas, 
feront merveille celte année.

ENGRAIS CHIMIQUES A APPLIQUER AU PRINTEMPS.

1° Superphosphate de chaux avant l’ensemencement. 2° Ni
trate de soude ou sulfate d’ammoniaque en couverture, quelque 
temps après 1 ;s semailles et aussi apres la levée des plantes.

LA VIE DE FAMILLE.

Si le bonheur existe encore quelque part sur la terre, il est dans 
la vie de famille, dans l'amitié franchi et cordiale de ses parents, 
dans les joi-s simples que l’on goiUe sous l’œil de son père, de sa 
mère, au milieu de ses enfants, de ses frères et de ses sœurs.

La vie do famille, elle est si belle, que, suivant une parole divine, 
elle est aimée de Dieu et des hommes, elle est si bonne, que Dieu 
lui-même lui emprunte ses plus touchantes comparaisons; il nous 
aime comme un père, comme une mère aime ses enfants.

Malheureusement, cette vie de famille péril parmi nous. On ne 
se plaît plus guère chez soi. Le père n’aime plus à se trouver au 
milieu de ses enfants, et le jeune homme a hâte d'être arrivé à dix- 
huit ou vingt ans pour s’échapper de la maison paternelle. Il ne 
se croit heureux et libre que lorsqu’il Va quittée.

Il est un jour surtout, dans la semaine, propre à entretenir cette 
vie de fam ile, c’est le jour du dimanche. Il semble fait exprès 
pour les joies de la famille, avec son repos, sa liberté de coeur et 
ca prière en commun, sous l’œil du père et do la grande famille 
shrétienne.


